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LE GRAND PRIX EN SCIENCES BIOLOGIQUES 2023 
(PRIX CACTUS)

Le Grand Prix en sciences biologiques, encore appelé Prix Cactus, du nom de son sponsor, a 
été remis le samedi 29 juin 2024 à 17h00 dans le cadre d’une séance académique publique qui 
a eu lieu au Forum Da Vinci, 6 Boulevard Grande-Duchesse Charlotte, Luxembourg et ceci en 
présence de quelque 45 personnes parmi lesquelles se trouvaient notamment Son Excellence 
Markus Boerlin, ambassadeur de la Suisse au Grand-duché de Luxembourg, Monsieur 
Laurent Schonckert, administateur-directeur de Cactus S.A., Madame Marie-Claude Marx, 
Gestionnaire de Programmes au Fonds National de la Recherche (FNR). 

Le lauréat du Grand Prix 2023 en sciences biologiques était sélectionné parmi 4 
candidats par un jury international comprenant le Prof. emer. Jean-Paul Coutelier (Université 
catholique de Louvain), Prof. emer. Chantal Finance (Université de Lorraine, Présidente de 
la section Médecine, médecine vétérinaire, pharmacie de l’Académie lorraine des sciences), 
Professeur Anna Hirsch (Department Drug Design and Optimization, Helmholtz Institute for 
Pharmaceutical Research Saarland), Prof. Guy Jerusalem (Université de Liège, CHU Sart 
Tilman) et le Dr Annick Wilmotte (Université de Liège). Le Grand Prix 2023 en sciences 
biologiques a été décerné au Dr Tom Battin, Professeur à l’Ecole Polytechnique Fédérale de 
Lausanne (EPFL), Suisse, où il est le directeur du River Ecosystems Laboratory à la School 
of Architecture, Environmental and Civil Engineering (ENAC). Le Prix lui a été décerné pour 
ses travaux de recherche pionniers et originaux sur l’écologie, l’architecture et la biogéochimie 
des biofilms microbiens des cours d’eau douce, contribuant ainsi de manière significative à 
l’avancement de nos connaissances sur le microbiome des cours d’eau qui drainent le toit de 
notre planète, notamment les cours d’eau alimentés par les glaciers, aujourd’hui en voie de 
disparition rapide en raison du changement climatique. Grâce à ses publications dans des revues 
prestigieuses, il est aujourd’hui un biologiste mondialement reconnu des écosystèmes des cours 
d’eau douce, notamment pour l’étude des liens entre la biogéochimie aquatique et les cycles 
biogéochimiques globaux. Le professeur Battin a, en effet, contribué à des avancées majeures 
dans la compréhension de plusieurs écosystèmes critiques mais peu étudiés de la planète :

- le fonctionnement et le rôle écologique et climatique des cours d’eau de haute montagne, 
grâce à un large éventail d’approches multidisciplinaires (biologie moléculaire et « omique », 
bioinformatique, télédétection, capteurs, isotopes stables, marqueurs chimiques, modélisation, 
tomographie, glaciologie, manipulation expérimentale, etc.). En se concentrant sur les biofilms 
de cours d’eau, il a caractérisé leur biodiversité (principalement microbienne) (y compris la 
composante virale), la structure et les processus d’assemblage des communautés, les interactions 
métaboliques, ainsi que l’interaction entre les facteurs biologiques et environnementaux. À 
l’échelle plus large des écosystèmes fluviaux, il a joué un rôle important dans la détermination 
de leurs liens avec d’autres écosystèmes aquatiques, marins et terrestres.

- les impacts du changement climatique sur les cours d’eau et les écosystèmes fluviaux et leurs 
conséquences sur les cycles globaux du carbone et des éléments biogéochimiques.
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- la collecte par son équipe de biofilms de cours d’eau de glaciers dans les principales montagnes 
du monde. Ces communautés menacées dépendent de glaciers qui fondent rapidement. Grâce 
à ses projets, leur microbiome ainsi que leurs adaptations aux conditions hostiles ont déjà été 
caractérisés en détail pour de futures comparaisons.

Ses travaux sur la flore microbienne des cours d’eau sont très originaux et d’envergure mondiale, 
dans un contexte de réchauffement climatique, et revêtent donc une grande importance pour la 
science et la société. Tom Battin est le troisième lauréat du Grand Prix en sciences biologiques, 
après le Professeur Dr med. Claude Müller en 2013 et le Professeur Paul Wilmes en 2018.

Laudatio du lauréat par le Dr Annick Wilmotte

Cher Prof. Hoffmann, Madame Marx, Monsieur Schonckert, Votre excellence Mr Börlin, 
Mesdames, Messieurs,

J’ai le grand honneur de vous présenter le lauréat du prix Cactus, le Grand Prix en 
Sciences biologiques de l’Institut grand-ducal: Prof. Tom Battin.

Ce prix récompense, pour l’excellence de ses travaux de recherche, un chercheur de 
nationalité luxembourgeoise travaillant en Suisse. Pour évaluer une carrière scientifique, on se 
base généralement sur des indicateurs comme le nombre de publications qui est de 143 dans des 
revues internationales à comité de lecture pour Tom Battin. Elles ont été citées plus de 15000 
fois et on y retrouve des journaux scientifiques très prestigieux comme Nature. La majorité de 
ces articles est publié en ‘Accès ouvert’. Une autre mesure de son impact est un index h de 53. 
Mais un problème soulevé par la communauté scientifique est que ces chiffres ne permettent 
pas de mesurer le contenu scientifique des recherches ni leur importance pour la science et la 
société. C’est ce que je vais essayer de décrire dans les quelques minutes qui viennent.

Tom Battin est un pionnier de la recherche sur les biofilms des torrents de montagne 
et a fait des découvertes majeures concernant leur biodiversité, leur fonctionnement, les 
relations avec l’environnement et leur impact global. Les biofilms sont des communautés de 
microorganismes fascinantes car elles ont peuplé la Terre depuis des milliards d’années, c’est 
une forme d’organisation où une diversité de bactéries, champignons, microalgues et parfois 
d’autres petits organismes vivent entourés de polysaccharide, une sorte de mucilage, qui les 
protège et leur permet de s’attacher à un substrat et survivre dans des conditions hostiles. 
Une sorte de cocon. Lorsque la compétition avec les formes de vie, dites supérieures, est en 
leur faveur, par exemple en haute montagne ou dans les régions polaires, elles prolifèrent 
et fonctionnent presqu’en circuit fermé car des bactéries photosynthétiques, comme les 
cyanobactéries, approvisionnent ce petit monde en carbone organique et en azote. Nous n’avons 
pas inventé l’économie circulaire, les biofilms la pratiquent avec succès depuis bien longtemps, 
même si les microorganismes ont varié au cours du temps. 

Mais comment est né cet intérêt ?
En 1984, âgé de 18 ans et habitant toujours le Luxembourg, son premier article sur la 

protection des libellules est paru dans la revue entomologique éditée par la Société des naturalistes 
luxembourgeois. On ne saurait trop souligner l’importance de ces sociétés naturalistes qui 
éveillent ou nourrissent l’intérêt pour la nature chez beaucoup de jeunes, qui continueront à la 
protéger et dont certains feront ensuite des carrières scientifiques remarquables. 
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Tom Battin a dû s’expatrier pour faire ses études universitaires car l’Université du Luxembourg 
n’existait pas encore. Il a étudié à l’Université de Vienne en Autriche. Après un Master en 
Zoologie, il y a terminé un doctorat en écologie microbienne aquatique en 1998. Il a ensuite 
enchaîné des postes de chercheur post-doctoral à Vienne, aux USA et Barcelone. En 2005, il 
rentre dans la carrière académique au Département de limnologie à l’Université de Vienne, où 
il assume la chaire de limnologie de 2009 à 2014. En 2015, il devient Professeur ordinaire à 
l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne en Suisse, directeur du laboratoire des écosystèmes 
de rivière, au centre de recherche environnementale alpine et polaire.

Tom Battin a identifié l’importance des biofilms dans les torrents de haute montagne 
localement mais aussi pour le cycle global de l’eau et du CO2, et initié leur étude avec une 
approche multidisciplinaire. Il a écrit de nombreux projets et forgé des collaborations 
fructueuses, souvent internationales. Il a formé un grand nombre de doctorants et de jeunes 
chercheurs et leur a permis de travailler dans les domaines allant de la biologie moléculaire 
et la génomique, l’écologie classique, la modélisation, la géobiochimie, la glaciologie, la 
géomatique, etc. Dans le cadre du projet ‘Vanishing glaciers Project’, avec ses collaborateurs, 
il a récolté des échantillons de biofilms dans des montagnes du monde entier, y compris 
l’Afrique, la Nouvelle-Zélande et le Groenland. Ainsi, ils ont pu commencer l’étude de ces 
communautés avant qu’il ne soit trop tard et préserver ces précieux échantillons pour des études 
futures. Sa conférence vous permettra de mieux apprécier les résultats remarquables provenant 
de ses recherches. Ses contributions lui ont valu plusieurs prix, je citerai juste la prestigieuse 
médaille Vernadsky de l’Union Européenne des Géosciences (EGU) en 2023, un signe de la 
reconnaissance internationale de ses pairs pour ses travaux.

Tom Battin garde des liens forts avec son pays natal, il est membre correspondant 
de l’Institut grand-ducal du Luxembourg, membre d’une commission du Fonds National de la 
Recherche Luxembourg et il a rejoint le Conseil d’Administration de l’Institut Luxembourgeois 
des Sciences et Technologies (LIST).

En plus de ses travaux scientifiques, il cherche à partager avec le grand public ses 
connaissances sur l’importance des écosystèmes des torrents de montagne et l’impact qu’aurait 
leur disparition possible suite à la fonte des glaciers et aux changements climatiques. C’est 
pourquoi, j’ai mis en illustration de cette présentation des splendides photographies en noir 
et blanc dont il est l’auteur, qui font aussi partie selon moi, de la sensibilisation du public à la 
beauté et la fragilité de ces mondes, un peu comme la beauté et les couleurs des libellules ont 
pu attirer jadis Tom Battin vers la biologie….

Je vous remercie de votre attention

Suite à la remise du Prix, le Professeur Tom Battin a donné la conférence « More than just 
water ». 

Compte-rendu par Lucien Hoffmann
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Cérémonie de remise du Grand Prix en Sciences Biologiques

De gauche à droite : MM Lucien Hoffmann, Tom Battin, Laurent Schonckert




